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RÉSUMÉ 
COMMUNICATIONS 
Le Vétérinaire Principal Emile Decroix 
(1821-1901) 
Pionnier de la lutte contre le tabagisme 
par Cl. MICHEL* 
A l'occasion de la séance exceptionnelle de l'Académie Vétérinaire 
de France consacrée à «l'Homme, l'animal et le tabac», la vie et l'œuvre 
d'Emile DECROIX, Vétérinaire militaire, méritaient d'être rappelées. 
Mu par une générosité sans limite alliée à une forte volonté qui 
lui feront sacrifier sa carrière et sa fortune, DECROIX s'est dévoué à 
plusieurs actions philantropiques dont la lutte contre le tabac fut la 
principale. Fondateur des deux premières sociétés contre l'abus du tabac 
en 1868 et en 1877, son action de santé publique est aujourd'hui perpé· 
tuée par celle du Comité National Contre le Tabagisme et l'émergence 
d'une prise de conscience collective sur les méfaits du tabac. 
SuMMARY 
THE VETERINAIRE PRINCIPAL EMILE DECROIX (1821-1901) 
PIONEER OF STRUGGLE AGAINST TOBACCO 
On the occasion of an exceptional session of French Veterinary 
Academy which has been devoted to the following subject: "Man, Animal 
and Tobacco", the life and work of Emile DECROIX was worth recalling. 
This French military Vet sacrificed bis fortune and career to philan­
tropic works, chiefly struggler against the abuse of tobacco. He acted 
as a pioneer and founded the first two Societies against tobacco in 1868 
and in 1877. His Public Health's program is still continueted with the 
"French National Comity against Tobacco's Abuse". 
* Vétérinaire biologiste Général Inspecteur (C.R.). 
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Emile, François DECROIX est né le 23 août 1821 à Savy-Berlette1 
petit village de l'Artois, proche d'Arras. Les faibles ressources de son 
père, modeste médecin de campagne, ne lui permettant pas de choisir 
la carrière médicale, DECROIX entre à !'Ecole vétérinaire d' Alfort le 
16 octobre 1841. Il devient élève militaire deux ans plus tard et est 
diplômé le 30 août 1845. 
On comprendrait mal l'œuvre d'Emile DEcROIX si l'on ne rappe­
lait d'abord le milieu dans lequel il puisa les exemples et acquit l'expé­
rience qui le conduisirent à défendre et à promouvoir ses deux idées 
forces : la propagation de !'hippophagie et la lutte contre le tabagisme, 
à telle enseigne qu'on ne peut les dissocier sans trahir la pensée de leur 
auteur. 
De sa carrière militaire de 33 années, dont 17 en campagne, nous 
ne retiendrons que les faits qui éclairent l'homme, son caractère, son 
courage et sa ténacité à atteindre le but qu'il s'est fixé. 
A sa sortie de l'Ecole d' Alfort, DECROIX est affecté comme sous­
aide vétérinaire au 3e Chasseur d'Afrique. Il servira 11 ans dans ce 
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régiment, en nomadisme quasi-permanent, jusqu'au grade d'aide-vété­
rinaire de première classe. 
De santé robuste et d'une grande sobriété, il supporte facilement 
la vie des camps. Celle-ci est rude et n'épargne pas les troupes, telle 
la rigueur de l'hiver de 1845-1846 au Maroc avec la perte, en 36 heures, 
du quart de l'effectif en hommes de son unité. DECROIX sera hospitalisé 
un mois à Sétif pour gelures. Il échappe ensuite à une grave épidémie 
de choléra et va se signaler par son premier fait d'armes : attaqué par 
4 adversaires DECROIX réussit, seul, à les mettre hors de combat. 
En 1855, il participe à la campagne de Crimée et au siège de 
Sébastopol. Il y sera promu vétérinaire en second et muté au 1 ier Chas­
seur d'Afrique avec lequel il fera encore campagne 4 années. 
En 1859, il est engagé en Italie, à la bataille de Solférino et fait 
preuve une deuxième fois de son courage. Au cours d'une charge, le 
Commandant de l'escadron a son cheval tué sous lui; DECROIX à ses 
côtés, lui donne aussitôt le sien et continue le combat à pied. 
De retour au Maroc, il affronte une fois de plus l'adversaire et 
le choléra. C'est de cette dernière campagne africaine, avec les pri­
vations et l'extrême misère qui frappaient le soldat, que date la réso­
lution d'Emile DECROIX de lutter contre l'abus du tabac ... et de pro­
mouvoir !'hippophagie. A propos du tabac, il écrit : « Il s'agit d'une 
œuvre de charité et de patriotisme, car le soldat fumeur est plus mal­
heureux en campagne que le non fumeur. » 
Muté à Alger en 1860, fidèle à ses engagements, DECROIX manifeste 
son prosélytisme dans les milieux civils et militaires de la ville. Fort de 
sa qualité de membre de la Société d'Agriculture d'Alger, il pense pou­
voir exposer à cette tribune ses idées sur le tabagisme. Mais il se heurte 
à la ligue des planteurs de tabac sans même pouvoir achever son discours ! 
Dès son arrivée à la Garde de Paris en 1862, DEcROIX comprend 
que c'est à partir de la capitale qu'il pourra le mieux défendre les pro­
jets qui lui tiennent à cœur depuis le Maroc : d'abord son action et sa 
victoire contre l'ostracisme entourant la consommation de la viande 
de cheval; ce sera chose faite dès 1866 avec l'ouverture des premières 
boucheries hippophagiques à Paris et en province ; ensuite, et surtout, 
sa grande œuvre, la lutte contre le tabac avec la création en 1867 de 
l' «Association française contre l'abus du tabac», nous y reviendrons. 
Des années 1870-1871, nous retiendrons deux faits, signes de son 
esprit d'entreprise et de fermeté. Le premier, l'invention pendant le 
siège de Paris d'une barricade métallique mobile, construite à ses frais, 
pour lutter contre les Prussiens dans des combats de rues. Il n'y eut 
pas de combats de rues. Le second, pendant les journées de la Com­
mune en mars 1871 ; n'ayant pu rejoindre le régiment de la Garde à 
Versailles, DECROIX est resté à la caserne de la Cité où résident les 
familles de ces militaires. En se disant médecin et en transformant sa 
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caserne en infirmerie, il s'oppose victorieusement aux Fédérés qui mena­
çaient de mettre le feu aux bâtiments. 
De 1873 à 1878, DECROIX occupe divers postes en Etat-Major à 
Paris et Lyon. Il est promu vétérinaire principal en 1875. Lorsqu'en 
1878, il est muté à Montpellier, il doit choisir entre son devoir pro­
fessionnel et ses engagements philantropiques. Cheville ouvrière de la 
nouvelle « Société contre l'abus du tabac» et conscient que son éloigne­
ment de Paris lui retirerait ses moyens d'action, DECROIX sacrifie sa 
carrière militaire et prend sa retraite le 21 septembre 1878. Il est promu 
Officier de la Légion d'honneur le 7 octobre suivant . 
• 
•• 
Désormais, l'œuvre de DECROIX se confond avec sa vie, consacrée 
pour l'essentiel, pendant 23 ans, jusqu'à sa mort, à la lutte contre le 
tabac. 
Sa première réalisation, nous l'avons vu, est l'« Association fran­
çaise contre l'abus du tabac» fondée en 1867. Avec l'appui de JOLLY, 
membre de l'Académie impériale de Médecine, l'association est d'abord 
présidée par le Dr BLATIN, DECROIX et BouRREL étant respectivement 
Secrétaire général et Trésorier. Les statuts sont adoptés lors de la séance 
du 16 mars 1868 et l'autorisation du Préfet de Police accordée le 11 juil­
let 1868. Le premier bulletin paraît en 1869. L'association compte 
243 membres. N'ayant pas été reconnue d'utilité publique, elle ne peut 
recevoir ni dons, ni legs. C'est DECROIX, encore en activité, qui pourvoie 
généreusement à ses besoins. 
· 
Les objectifs de l'association, au nombre de quatre, sont utiles à 
rappeler car toujours actuels : publication d'un bulletin; conférences; 
pétitions auprès des autorités pour faire respecter la réglementation 
d'interdiction de fumer dans certains lieux publics et pour augmenter 
l'impôt sur le tabac; attribution de prix et de récompenses pour les 
travaux .portant sur la toxicité du tabac. 
On doit reconnaître un certain échec dans cette lutte princeps 
contre le tabac. Mais DECROIX eut le mérite de maintenir son association 
en excellente condition matérielle et de croire à son avenir. 
Après la guerre franco-allemande, une fusion s'opère en 1872 entre 
l'association et la «Société française de tempérance» donnant nais­
sance à l' «Association française contre l'abus du tabac et des bois­
sons alcoolisées ». Mais un différend .survient entre DECROIX et la nou­
velle association à propos de ce double objectif. DECROIX rompt en 1876. 
Aussitôt, il crée sa propre société, la « Société contre l'abus du 
tabac » dont il est Président et dont les statuts sont agréés par le Préfet 
de Police le 15 février 1877. 
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La nouvelle société va prospérer rapidement. Un bulletin mensuel 
paraît dès janvier 1878, année de la retraite de DECROIX. Libre, le Pré­
sident de la nouvelle société engage plus de la moitié de sa pension 
pour lui constituer un capital afin que la « Société contre l'abus du 
tabac» survive à son fondateur. Lucide, il écrit dans son testament : 
«Je veux bien que la mort me prenne, mais non qu'elle me surprenne.» 
DECROIX ne connaît pas le repos ; il multiplie les contacts : sociétés, 
congrès, voyages, conférences, publications ... Comme durant sa vie 
militaire, célibataire, il mène une vie simple, rangée et frugale. « Ayant 
réglé, dit-il, mes dépenses sur ma pension, je n'ai pas besoin d'acquérir 
de la fortune et désire mourir pauvre comme je suis né.» 
En 1878, une séance solennelle de remise de prix a lieu dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne rassemblant plus de 1 500 per­
sonnes. 
Certes l'abus du tabac existe encore, mais la société prospère. 
DECROIX est conscient de la nécessité d'un combat de tous les jours. 
«Batailler sans défaillance, sans découragement», répète-t-il. N'est-ce 
pas, d'ailleurs, le lot commun des responsables de maintes actions de 
santé publique? Un premier congrès international a lieu en 1889, lors 
de l'exposition universelle. 
En 1900, à 79 ans, il organise et préside un dernier congrès inter­
national à Paris. L'année suivante, réélu à la présidence de la société, 
il confesse qu'il ressent les traces de la vieillesse; mais il apparaît tou­
jours aussi alerte avec sa taille moyenne, la figure ovalaire, le front large 
et dénudé, le teint coloré, le regard vif et perspicace, le sourire épa­
noui ; en fait, un beau vieillard. 
Il meurt subitement le soir de Pâques, 8 avril 1901, après s'être 
excusé auprès d'un ami de ne pouvoir se rendre à son invitation à 
cause d'une légère indisposition. 
DECROIX laisse le peu qu'il possède à sa société : trois cents francs 
et ses décorations. 
• 
•• 
Ainsi vécut celui auquel l'héritier de la «Société contre l'abus du 
tabac», l'actuel « Comité National Contre le Tabagisme» doit son 
origine et une grande part de sa dotation initiale. Au siège du Comité, 
126, rue d'Aubervilliers à Paris, sont conservées les archives et les 
publications de la société. On y voit également le buste en bronze 
d'Emile DECROIX. Quelle satisfaction posthume pour lui que la recon­
naissance d'utilité publique du Comité National Contre le Tabagisme en ... 
1977, après une première demande datant de 1881 ! 
Nous ne parlerons pas de l'œuvre scientifique de DEcR01x. Là n'est 
pas l'essentiel. La philosophie classique suppose que notre personnalité 
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est faite d'une croyance invariable, sorte de statue spirituelle, certains 
diraient d'une statue intérieure. 
DECROIX a, toute sa vie, obéi à une invariance de courage, de 
volonté et de ténacité, mais aussi de dévouement, de bonté et de géné­
rosité absolus. Il risqua sa vie comme militaire, il la risqua encore dans 
des expériences faites sur lui-même en matière d'hygiène des viandes 
dans le but de soulager la misère et de nourrir les pauvres. 
Dans sa lutte contre le tabagisme, sans illusion sur les obstacles et 
les pesanteurs de toutes sortes, il a sacrifié sa fortune et sa carrière. 
Action de santé publique par excellence, son œuvre, la première 
au monde, semble-t-il, devait être rappelée et fa mémoire de notre 
confrère honorée dans le cadre de cette journée. 
Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs, laissons pour conclure 
la parole au Pr Moussu, Directeur de l'Ecole d' Alfort qui, lors des obsè­
ques d'Emile DECROIX, le 11 avril 1901, lui rendait ainsi le dernier 
hommage : 
« Le but de sa vie fut des plus nobles ... 
il le poursuivit simplement, sincèrement et scrupuleusemen-t 
en véritable apôtre ... 
... Il est de ceux dont le nom restera vénéré 
et sur la tombe duquel on aura le droit d'écrire : 
"Il est passé en faisant le Bien". » 
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